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Je vous remercie donc, Monsieur le Vice-
chancelier, vous et tous ceux qui ont préparé cette
cérémonie d'inauguration, de l'accueil chaleureux
que vous avez réservé aux Canadiens dans cette en-
ceinte aussi ancienne que prestigieuse . Je félicite
également le Professeur Drummond, dont la magistrale
confé-ance a illustré autant son pays que lui-même .
Ainsi se trouve brillamment lancée une institution
dont l'activité ne peut qu'ajouter à la compréhen-
sion mutuelle et resserrer encore les relations déjà
étroites entre nos deux pays . .

Personne ne devrait s'étonner que la pre-
mière chaire et le premier centre d'études cana-
diennes au Royaume-Uni s'installent en Ecosse, puis-
qu'il existe des liens ethniques et culturels des
plus solides entre le Canada et cette région britan-
nique .

Je représente moi-même au Parlement fédé-
ral la "Nova Scotia", soit des gens de diverses as-
cendances écossaises : mais il y a aussi au Québec
la descendance francophone des Fraser Highlanders,
celle des colons de Glengarry en Ontario, celle de
la grande migration Selkirk au Manitoba . Il y a
encore la nombreuse progéniture des pionniers venus
des Hébrides s'installer dans le sud de la Saskat-
chewan, les petits-enfants des gens de Glasgow qui,
les premiers, ont exploité les charbonnages de
l'île de Vancouver -- au total, plus de deux mil-
lions de Canadiens qui peuvent se réclamer d'ancê-
tres écossais et qui forment ainsi la troisième
plus grande communauté ethnique du pays .

Les navires qui, pendant deux siècles ,
ont traversé l'Atlantique chargés d'immigrants écos-
sais, rapportaient non seulement du bois d'oeuvre
pour les chantiers maritimes du Clyde, ou des pelle-
teries ou du poisson salé ou des minots de blé : ils
ramenaient régulièrement aussi de jeunes Canadiens
qui venaient s'assoir sur les bancs des grandes uni-
versités écossaises -- St . Andrews, Glasgow, Aberdeen
et tout particulièrement Edimbourg .

Car, outre la qualité de l'enseignement
qu'elle dispensait et les sommités intellectuelles
que l'on trouvait -- alors comme aujourd'hui -- en
son sein, l'Université d'Edimbourg offrait un autre
avantage, auquel les fils et les filles des Canadiens
d'ascendance écossaise ne pouvaient qu'être naturel-
lement sensibles : "la modicité de ses frais d'héber-
gement", selon l'expression -- fcrtmodeste -- de
l'annuaire des universités du Commonwezlth :
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